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La Banque prendra$50,000’

Approbation unanime à l’emprunt

 

Lettre du premier ministre
Taschereau au maire Durand
 

A LA SUITE D'UNE RECENTE ENTREVUE
 

Adresgant la parole, hier soir,ixes propres paroles, une réponse

aux mewbces de lu Ligue des Ci- plutôt vague, ce que voyant, il

toyens de Lévis et autres citoyens alla frapper à la porte du cabi-

propriétaires réunis à l'Hôtel de

Ville, M. le maire LS. Durand,

entre autres renseignements que

nous rapportons ailleurs dans HO-|M, L-A.
tre compte rendu de cette assem-

blée, fit part des démarches qu'il
à fuites au sujet du taux auquel

pourront être vendues les obliga-
tions de la Cité de Lévis, si les
contribuables approuvent, lundi

¢t mardi, le règlement d'emprunt
de consolidation au montant de

#225,000.
Le maire s'est d'abord adressé

aux autorités de la banque Cana-
dienne Nationale, cherchant à

obtenir l'amurance que la Ville

pourrait au moine obtenir un
taux de 98 p. c. Il reçut, suivant

net du premier ministre de la pro-

vince.

L'entrevue qu’il obtint de hon,
Taschereau, dans la

journée de mercredi, permit au

maire d'exposer clairement la wi-
tuation de notre ville et il se re
tira avec l'assurance que le pre-
mier ministre s'oceuperait person-

nellement de ls chose.

De fait, Uhon. M. Taschereau

rencontra à son gour les autorités

de la banque et voici la lettre
qu'il adressait, le lendemain, au

maire de Lévis, lettre qui parle

par elle-même et démontre bien 
la confiance que l'on conserve, eu

haut lieu, en notre ville :

Cabinet du Premier Ministre

Province de Québec

Monsieur Sylvio Durand,
Maire,

Hôtel de ville, .
Lévis.

Monsieur le maire,

Québec

le 30 novembre 1933

J'ai causé avec M. DesRivières qui m’informe

que la Banque Canadienne Nationale serait disposée

à prendre $50,000.00 d'obligations, à 5}, au pair,

soit $100.00, à condition que la balance, qui n'ira

pas aux créanciers, ne soit vendue qu'à un taux ap-
prouvé par la Commission municipale.

Sincèrement à vous,

 

Depuis dedx ans, la ville de
Lévis demandait au ministère
provincial de la Voirie de vou-
loir bien entretenir avec la “ano-

go" la partie de chemin située en-
tre le Pont *‘d’Habitant”, & 8. Ro-
muald, et la Côte Bennett.

Jusqu'ici, cette demande n'a
vait pu être accordée.
Le nouveau conseil à fait, cet-

te année, une autre tentative et,

cette foin, lu demande faite a été
exaucée,

Hier après-midi, M. le maire

Durand, accompagné de M. Ar-
thur Bélanger, C. R, député au
Provincial, et de M. l'échevin AJ-
fred Deurochers, s'est rendu au-

près du sous-ministre de la Voi-

rie, M, Boulanger, pour renouve-
ler ss demande, et il pouvait
tous annoncer hier aoir, le auccès

de cette démarche.
Cette partie de chemin sera

(signé) L.-A. TASCHEREAU
ETESETES

La demande de Lévis est accordée
done ajoutée au cireuit de che-
wins carrossables d'hiver entrete-

nu par le ministère de la Voirie,
aux conditions ordinaires de #100.
du mille. Il en coûtera environ
#75. à la Ville pour l'hiver, cette
partie de chemin mesurant envi-
ron 3-4 de mille.

Le contrat accordé avant-hier

soir, à M. Napoléon Veilleux, au
prix de 4300, pour la section
No 2 du quartier 8. Laurent, se-
ra donc modifiée en conséquence.

M. le maire Durand nous a aus-
si annoncé, hier soir, qu'il avait
également obtenu que la *‘snogo”

du gouvernement entretienne du-

vant l'hiver la rue Saint-Edouard,
depuis la rue St-Grovges jusqu'à
l'Hospice, tout comme l'an der-
nier,

L'entretien de cette rue est ne-
cordé gratuitement à notre ville

par le département provincial. 
EUDOE

Ambulance Gilhert

Mlle Marie-Anne Turgeon, del

la rue Blancifet, à Lévis, a été
transportée à l'hôpital S. Sacre-

ment, à Québec, hier après-midi,
pour y subir une opération chi-
rurgicale pour. I'appendicite.

L'ambulance de M. Maurice
Gilbert a transporté la malade.

——

Aux Voyageurs

Demain après-midi, à 2 heu-
res, à la salle des Chevaliers de
Colomb, aura lieu l'assemblée
générale annuelle des Voya-
geurs de Commerce de Lévis.

Sachant toute l'importance de

Aux Zouaves de Lévis

 

On demande à tous les Zoua-
ves Pontificaux de Notre-Dame
de Lévis de bien vouloir se ren-

dre, demain matin, à 7 heures,
en costume, À la sacristie de No-
tre-Dame, pour assister en corps

la messe de communion géné-
rale des hommes et jeunes gens,
j 7 h, 15,

Tous sont priés d'y être pré-

sents.
i

 

cette assemblée, les Voyageurs
se feront sans doute un devoir

d'y assister.

  
  

 

obligations

 

  

de la cité
La vente de $150,000 d'obli-

gations estdeja assuree

   

La Ligue des Citoyens de Lévis la donne dans une résolution et fait un
appel à tous les propriétaires dans le même sens, à l'assemblée spécia-
le d’hier soir. — Le maire et le député au Provincial sont présents.

 

D'IMPORTANTES SUGGESTIONS

Ln Ligue des Citoyens de Lévis,

réunie hier soir & l'Hôtel de Ville,

pour discuter le projet d'emprunt

de consolidation au montant de

$225,000., à donné son approbation

entière et unanime au projet, par

voie de résolution, en invitant tous

les citoyens propriétaires à ap-

puyer le même projet lors du re-

ferendum de lundi et mardi.

MM. Ernest Roy. vice-prési-

dent, et J.-G. Francoeur, directeur

de lu Ligue, furent les proposcur

et. sevondeur de cette résolution,

qui reçut l'approbation unanime

des membres et citoyens proprié-

taires présents à cette importante

assemblée.

Pendant deux heures exacte-

ment, l'assemblée d'hier soir étu-

dia le projet d'emprunt, sous la

présidence de M. Patrick Doyle.

M. le maire L.-S. Durand était

présent, de même que M. Arthur

Bélanger, C.R, M.P.P., les offi-

ciers ct membres de la Ligue, ain-

si que pluxiours citoyens.

Vu l'importance du sujet à dis-

cuter, il fut convenu dès le début

que l’as«eublée tenue serait une

assemblée spéciale. |C'est d'ail-

leurs, suivant explication du pré-

sident, ce quo les officiers et di-

vecteurs de la Ligue avaient déci-

dé à la suite de leur entrevue de

mardi soir avec les membres du

conseil de ville.

Le président ayunt invité les

eitoyeus présents à poser les ques-

tions sur lesquelles ils désiraient

obtenir des renseignements et à

émettre leur opinion sur le sujet,

M. Dézicl Samson pusa une série

de questions concernant les finan-

ces municipales. Le maire et le

greffier de lu Cité répondirent à

chacune de ces questions à la sa-

tisfaction générale. Force nous est,

malheureusement, À cause de l’é-

tendue du sujet à couvrir, d'umet-

tre une foule ce ces détails.

Sans vouluir attaquer les adumi-

nistrations antérieures, ni l'admi-

nistration actuelle, M. Samson

s'appliqua à démontrer que le

changement d'année fiscale fait en

1929 n'avait cu aucun avantage

pour la Ville. Tôt ou tard, un dé-

ficit devait apparaître, déficit que

les auditeurs ont établi à $91,000.

nu 31 avril dernier.

Le maire manifesta l'intention

du conseil, après consultation de

la Commission Municipale, de ré-

tablir les choses comme elles

étaient auparavant et de faire

coincider l'année fiscale pour les

revenus et les dépenses, en le fai-

sant de mai à mai. C'est ce qui

fait le mieux l'affaire des villes.

Quant à l'emprunt, il est néces-

saire, d'ajouter le maire.

M. J.-G. Francocur, ex-échevin

et président des Finances, déclara

que l’emprunt, À son avis, était

non seulement nécessaire mais

obligatoire. S'il allait être bloqué

par les contribuables, ce serait Ia
déposition du bilan de la Ville et

Ia tutelle À courte échéance. Une

fois en tatelle. la Ville serait con-

dumnée À y rester pendant 40 ans

et les emprunts nécessaires nous

seraient imposés

 

tutelle nous coûterait au moins

81,000 par année. ,

Pour ce qui estdu laps de 30

ans fixé pour le nouvel emprunt,le

maire dit que ça (era pour la ville

moins de capital À rembourser par

année. Si la situation s'améliore,

dans 10 ans par exemple, on pour-

ra consolider de nouveau À de

meilleures conditions encore.

Quant au taux de 8%, il a été

recommandé à la ville comme é-

tant le plus pratique pour le mo-

ment.

Tei, le maire rappels secs dé-

marches au sujet du prix des obli-

gations et donna lecture de cette

lettre du Premier Ministre de In

province que nous publions dans

nos lère et 2e ~olonnes.

OPINIONS ET SUGGESTIONS

M. J.-G. Francoeur rappelas la

décision prise mardi soir dernier

par la direction de la Ligue, après

son entrevue avec le Conseil, i

l'effet  d’appuyer le règlement

d'emprunt, puis il incita tous les

citoyens à faire de même.

x XX

M. Ern. Roy, prenent ensuite

la parole, déclara qu'il n'y avait

pas d'hésitation possible dans la
circonstance, puisque la Commis-

sion Municipale a clle-même jugé

À propos d'approuver et de recom-

mander l'emprunt.

x xx
M. Eug. Gugnon, secrétaire, dé-

plora le fait que tant de citoyens

se désintéressert de leur propre af-

faire, ‘ajoutant que, devant la si-

tuation actuelle de notre ville, tous

ont à faire leur “mes culps” pour

s'être trop désintéressés des affai-

tes municipales, une fois les élec-

tions faites. Devant son bien qui

s'en va, la population se doit d'ou-

vrir les yeux et de se mettre à la

tâche avec courage, en combat-

tant la vaine critique et les inlas-

sables grugeurs |Si la Ligue des

Citoyens avait existé depuis vingt

ans, dit-il, l'emprunt actuel ne se-

rait pas nécessaire. Quoi qu'il en

soit, Ia position de la Ville est cri-

tique et il faut que quelqu'un s’en

occupe. La Ville, comme les indi-

vidus, ne peut s'administrer avee

rien. Nous payons aujourd’hui ce

que nos devanciers ont fait ct,

malhoureusement, nos enfants de-

vront faire de méme.

2 XX

A M. Emile Kronstrom qui s'en-

quit de la différence entre l'em-

prunt actuel et celui qui fut re-

jeté l’an dernier, le maire répon-

dit que le premier était de $130.-

000 à 6% et celui de cette année,

de $225,000 à 514%. J'étais contre

celui de l’an dernier, dit-il, parce

que je voulais que la situation fi-

nancière exacte de la ville fût d’a-

bord établie Nous ignorions

alors quelle était la dette complè-

te. Voilà pourquoi, cette année.

une audition a été faite. Elle éta-

——"——

Aux Chevaliers de Colomb
du 4e Degré

 

  Une assemblée du 4e Degré der
Chevaliers de Colomb sera tenue
dimanche après-midi, le 3 décrm-

quand même, ‘bre. À 4 heures, aux salles de la

sans la moindre consultation, cet- Cite du Passage.

te fois, et À nos frais.

Le maire confirma lez paroles

de M. Francoeur et déclara que la

Tous les membres sont priés

d'être présents.
J.-L. ROBERGE,

Fidèle Navigateur.
 

blit lu situation clairement avant

de vommencer en neuf, M. Deslti-

vières lui-même & approuvé notre

ville d'avoir fait faire cette audi-

tion et s'est. déclaré très satisfait.

Les faits démontrent aujourd'hui

que, «i l'emprunt de $130,000 avait

été autorisé l'an dernier, le con-
scil serait obligé d'en faire un au-

tre ectle année.

M. Kronstrom dit qu'il avait

Jrixé cette question sans aucune

arrière-pensée, ajoutant qu'il était

lui-même contre le projet d'em-

prunt de l'un dernier, mais favo-

rable à celui de cette année, après

l'audition.

x x x
M, A. Bélanger, avoent, M.P.

P., à titre d'invité de la Ligue des

Citoyens approuva le règlement

d'emprunt. Tous les propriétaires,

dit-il, À mon avis, devraient voter

cet emprunt, afin de donner au

Conseil la facilité de faire honneur

À ses obligations et de détruire

tout. le discrédit qui a été jeté aur

In Ville dopuis l'été dernier, par

des poursuites malheureuses, qui

n'avaient pas leur raison d'être.

Après tout, nous ne sommes pas

encore cn faillite et j'expère que

nous ne le sorons jamais.

11 faut prévoir pour l'avenir, dit

encore M. Bélanger, et empêcher

que la même chose ne se répète.

Le maire avant dit précédem-

ment que la Ville payait du 6 et

du 7 p. c, À certains créanciers, M.

Bélanger déclara ces taux trop

élevés, ajoutant que l'emprunt de

consolidation, & 5% p. c., remédie-

rait à la situation.

Parlant de ln Caisse Populaire,

le député, commecitoyen, dit qu'il

comptait énormément pour la Vil-

le sur sonaide. Elle peat lui faire

énormément de bien, dit-il. Déjà.

clle lui a accordé une aide très

substantielle.

Cotume remède à l'apathie des

vitoyens, M. Bélanger suggéra à

chacun l'achat de débentures de la

Ville, ne fût-ce qu'une seule de

SIOU. Il y en aura ausei de $500.

et de $1,000. Les membres de la

Ligue des Citoyens pourraient

eux-mêmes donner l'exemple sur ce

rapport et, pour faciliter ces achats

d'obligations par des citoyens de

Lévis, la Ville pourrait elle-même

necarder quelques mois, si néces-

snire, pour en faire le paiement.
On a tort de se désintéresser «de

sa ville, dit le député, et je suis

convainen que, si chaque citoyen
était porteur d’au moins une dé-

benture de sa ville, on s'en désin-

téresserait beaucoup moins.

M. Bélanger voulut aussi profi-

ter de la circonstance pour recom-

tinnder aux citoyens l’embellisse-

ment naturel de notre ville au

moyen d'arbres. Ca rehausse, dit-

il, l'estime que l'on peut avoir

d'une ville, lorsque celle-ci a bon-

ne apparence. Chaque année, le

gouvernement provincial distribue

des arbres gratuitement aux villes

qui en font la demande. Pourquoi

in nôtre n’en deranderait-elle

pas ?

Les arbres rehaussent la valeur
des propriétés, Dès le mois de jan-

vier, Lévis devrait en demander au

gouvernement et la Ligue des Ci-

toyens devrait. sernnder le Conseil

dans ce mouvement.

Suite à la page 4

deLévis,à 527, au

du presder minietre de la provine
ve que nous publions en premid-

re et deuxième colonnes de la
présents édition, In Bauque Cana-
divune Nationale est dinpoxée À

prendre #506000. d'obligations de
la Ville de Lévis, à 51200 au pair.

A cette tranche de 450,000, le

Conseil a la vertitude que le

Gouvernement provincial en ajou-
tera une de #37,000. pour le mon-

tant qui lui est dû, le Quebee
Power, #15,000. et la Caisse Popu-

laire, peut-être MURR, formant

un total de #152,000. d'obligations

pour lesquelles la Ville n'aura
pas à chercher preneurs.

Ces renseignements ont été

fournis à la Ligue des Gitoyens,
hier soir, par

Durand. La balance, dit-il, ne ne-
va verglue qu'au prix fixé par la
Commission Municipale. Cet
d'ailleurs ln condition exigée par
ln Batique.

Le nouvel emprunt de $225,
000, à 5 V6? coûtera à la Ville,
pour 3H) ans, quinze mille et quel:

ques centaines de dollars, tan-

dis que l'emprunt de $130,000,

projeté et rejeté l’an dernier, au

taux de 87. aurait coûts plus
cher, soi $16,000. en intérêts et

«“mortissements,

 

‘ Les Berluron
ont une auto ”’

 

Chaque automne, les jeunes
gens du Patronage de Lévis
donnent une soirée dramatique
et musicale au profit de l'Oeu-
vre de Jeunesse.

Cette soirée, cette année, est
fixée au mercredi, 13 décembre.
avec prix d'admission généra-

le fixé à 25 sous. Il n’y aura

pas de sièges réservés,
Les acteurs du Patronage

ont préparé pour cette soirée
une fine comédie en trois ac-
tes, intitulée * Les Berluron
ont une Auto.”

Cette soirée ne manquera pas
d'intéresser le public et, sans
aucun doute, attirera une nom-
breuse assistance. La vente des
cartes est maintenant commen-
cée.

Premier diman-
she du mois

Demain matin, à 7 h, 15, aura
lieu en l'église Notre-Dame, la
messe de communion générale
des hommes et jeunes gens, à
l'occasion du premier dimanche
du mois. Le soir, de 7? à 8 heu-
res, aura lieu leur heure d'a-
doration mensuelle, prêchée par
le Rév, P. Lelièvre, O. M. I.

Cet après-midi et ce soir, aux
heures habituelles, seront en-
tendues les confessions des fi-
dèles. Ce soir, il y aura six con-

fesseurs, dont deux à la sacris-

tie.

Cartes en vente

On nous informe qu'à partir
da ce soir, le plan de la salle S.

François-Xavier, où sera joué,
les 14 et 21 décembre, par les
Zouaves de Lévis, le drame in-

titulé: “L'Heure de Dieu”, sera
déposé à la Pharmacie Fortin,

Côte du Passage, où il y aura
un dépôt de cartes d'admission.
On y fera également l'échange

des cartes.

Tous les Zouaves tiennent à
la disposition du public des

cartes, aux prix de 35 et 25 sous.

 

M. he mabe 1.8.

négliger.
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La balance au taux dela Commission

Comme en fait foi cette lettre] Cet autre renseignement fut aus-
‘ai fourni par le maire, hier soir,

 

en réponse & une question posée

au sujet de la différence entre les
deux projets d'emprunt.

e °

Le referendum, tel qu'annoncé

déjà, sers tenu lupdi et mardi de

ls semaine prochaine, à l'Hôtel
de Ville, depuis 8 heures du ma-
tin jusqu'à 5 heures de l'après-

midi,

Pour l'adoption
l'emprunt, il faut une majorité

en nombre et en valeur d'au
moins lex deux tiers des contri-

buabley ayant voté.

Une fois encore, nous enga-

weons les contribuables  proprié-

on le rejet (le

te et À se prononcer aur ce pro-
jet d'emprunt, qui permettre à ln
Ville de payer sa dette flottante,
d'amoindrir le taux d'intérêt
payé actuellement sur cette det-

te, d’en faciliter le paiement par

une répartition sur lex trente an-
nées à venir of d'amélioree enfin
la situation difficile ot pénible de
notre Cité,

Coutribnables, votez toux et

dos lumi, si possible. Co sont de
ves choses qu’on ne remet pus au

lendemain et qu'on ne doit pas

 

Dimanche de l’Avent
 

L'Eglise commence à se pré-
parer à la fête de Noël, Le
temps destiné à cette fin s'ap-
pelle “ Avent”, comme chacun
sait. Il comprend les quatre di-
manches qui précèdent la fête
de Noël et commencera demain.
L'Avent est un temps de péni-

tence et c'est dans cet esprit
que les fidèles, avec l'Eglise,

doivent y entrer,
—.—.

Le mot d'ordre

“Tous a la salle S. François-
Xavier, mardi soir.”

C'est le mot d’ordre donné par
la Conférence S. Vincent de
Paul, à l’occasion de son grand
euchre mixte annuel, au profit

des pauvres.
Cette soirée de cartes promet

un franc succès d'assistance,
d'entrain et de générosité.
Prix d'admission: 50 sous.

Commission Scolaire
 

A moins d’un changement im-
prévu, la Commission Scolaire
de Lévis se réunira à l'école de

larue Wolfe, lundi soir pro-

chain. Elle aura bientôt à passer

son budget et mettra la dernière

main, lundi, à l'organisation des

cours d'anglais du soir dont

nous avons déjà parlé.

 

Le feu dans la cave
 

Vers 12 h. 40, la nuit dernière,

les pompiers de Lévis ont été

appelés sur ta rue Wolfe pour

un commencement d'incendie

dans la cave de la propriété ap-

partenant à M. Ernest Roy,

échevin de Lauzon.

Le feu fut allumé par une

fournaise et rapidement contrô-

16. La brigade regagnait le pos-

te centtal au bout de 45 minu-

tes.
——— e

e

—'ai horreur du pessimisme :

je le regarde comme le plus

grand crime contre Dieu et 'hn- 
manité: il met un terme au pro-

gris. (Mgr IRELAND).

taires à exercer leur droit de vo- -
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Belle soirée à Bienville Elle fit une nouvelle sortie, à G'été le plus fort exportateur de élican

:

amour maternel phyelq   

 

Perroquet : docilité.
Poule : fécondité.
Rat : destruction.
Renard : ruse, fourberie,    

 

Cette déclaration du Professeur
Jull est basée sur une longue étu-

de, entreprise avec l'aide de ses as-
sociés au Ministère de I'Agricultu-

4 | ‘heures, par suite d'un commence-| beurre au Japon en valeur, bien

La soiree d'hier, en la salle de ment d'incendie duns un garage que la Nouvelle-Zélande, vu son

Bienville, au profit des pauvres, à appartenant à M. Louis Carrier,‘ vhange plus favorable, en ait ex-
fait salle comble et remporté uniue St-Unésime. Le propriétaire de péslié une plus grande partie,
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grand nombre d'oiseaux en vie, de Prenez-en maintenant
squelettes et d'os d'oiseaux morts.
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Côte Davidson.

 

qu’il n’est pas possible À l'oeil hu-

LE QUOTIDIEN |Téureau : tempérance, force. ; | Ces jours sont dangereux. De froids vents de l'Est, des refroidissements
Q Tortue : lenteur. main de séparer les bonnes pon CesJourssomente également eunes ot vieux .,. SCOTT'S EMULSION

deuses des mauvaises pondeuses fortifie et soutient tour l'organisme.
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7361. Le détenteur de ce billet est egalement les autorités et les jeu-|cation de Lévis, au No. 61 Avenue
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ION. Pourquoi tenter le sort en prenant des succédanés quand un effes
certain est assuré en prenant l'authentique.
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EMULSION

d'huile de foie de morue norvégienne

Riche en Vitamines A et D ‘

Depuis 60 ans le remède de confiance pour:

TOUX BRONCHITE ANEMIE
RHUMES INFLUENZA RACHITISME

Agents de ventes
Harold F. Ritchie & Co. Ltd., 10-18 r. McCaul, Toronto 2PR

Les mesures des oisenux en vic,!

de la façon dont elles sont généra-;
lement prises, ne fournissent pas |
unc indication exacte de la forme.
ou du type d'un oiseau.

Les mesures d'oiseaux en vie,
portant sur la longueur, la largeur
et la profondeur de la tête, et sur

la longueur et la largeur du dos,

la plus grande largeur aux épau-
les, ct la profondeur du corps sur

le devant, n’ont aucune valeur;
duns la sélection des oiseaux au,
point de vue de la ponte. Dans
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pour remplit quatre
frosses cartes.
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Grosseurs "Meadow-Sweet,CheeseMig. Cu, Limited
J —

La même bonne santé dans chaque >
houteille...qui vous tonifie, débarrasse DT eeTT
votre système, vous prémunit contre PEANUT
frissons ct rhumatisme— 5 me LA PLUS

 

mais avec

UN BOUCHON | remeuse
NOUVEAU ET GS

PLUS if ~~.SONVIODE Ca jamais brassée
no) A ; \

s OO la bouteille
= =

= de 10 onces | [ ALN

$ la bouteille ; ; A n’importe
25 de 26 onces TV M] quelle heure du

s 50 la bouteille Jour... et n'importe
—— (le 40 onces . | » où en ville .. . Ja

Amen 0 MOLSON EXPORT
Maison fondée en 1695 favorise la bonne entente .. .

—L 4 hat ’ rafraichit agréablement ot plait
sans doute — Invariablement. C’est la bière

GIN de
qui se boit entre bons copains.

Mélangé et embouteillé au Canada sous la surveillance directe de” PLANTERS
John de Kuyper & Son, Distillateurs, Rotterdam, Hollande. er Iaû ”

EN VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS de 100 ANS SALTED PEANUTS MRE :
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- LEVIS,SAMEDI, 2 DECEMBRE 1933

REPRODUIT DES RECHERCHES
HISTORIQUES

(Suite)

Church of England — Shawinigan-Falls, 1923 à 1928
incl. (1929 manque).

ou St. John Evangelists Church — Shawinigan-Falls,
1923 à 1928 incl. (1929 manque).

Methodist Church — Shawinigan-Falls, 1923 4 1928 incl.
(1929 manque).

Church of England ou St. James’ Church — Trois-Rivières,
1923 à 1928 incl. (1929 manque). .

Methodist Church — Trois-Rivières, 1923 à 1928 incl.
(1929 manque).

Presbyterian Church ou St. Andrew's Church — T'rois-
Rivières, 1923 à 1928 incl. (1929 manque).

Registre civil — Cité de Grand'Mère, 1929.
 

LES DISPARUS

Versailles, Joseph — Né à Montréal le 28 mars 1881,
du mariage de Joseph Versailles et de Julie Monarque. ll se

lança dans les affaires dès sa sortie de l’université Laval et

fut le principal promoteur de l’importante Compagnie Ver-
sailles, Vidricaire, Boulais, Limitée. Fondateur de la ville

deMontréal-Est, en 1910, il fut le premier maire de cette

municipalité et fut réélu à cette charge honorable jusqu'à sa
mort arrivée à Montréal le 7 juillet 1931. :

LE NOM LIMOLLOU

Limoilou est un des quartiers populeux de Québec.
La rivière Saint-Charles sépare Limoilou de la cité de

Québec proprement dite. C'est au confluent de cette rivière
avec le ruisseau Lairet que Jacques Cartier passa l'hiver de
1535-1536. «

C’est en souvenir de Cartier qu'on a donné le nom de
Limoilou à la rive nord de la rivière Saint-Charles.

Limoilou était le nom de l'habitation que possédait Car-
 

   

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES

 

    

 

  

 

  

    

   

         

Les l’ilutes Racinières Iuiliennes du Dr Morse v'emploient depuis
au delà d'un demi-siècle. C'est un essai qui vient de prouver ‘leur va-
leur. Ces Pitutes vnt guéri des dizaines de milliers de personnes dans |
le monde civilisé: ceux qui désespéraient même de leur cas ont été ra-
metés À la santé et ne font que faire In louange de ces Pilules. |

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

soi * faites de racines, de plantes et d'herbes que l’on cultive daus des
Jurd.us, et ce, au bénéfice de l'humanité souffrante, Elles aglssent dl-
rectement dans le Sang, l'Estomuce, le Foie et les Rognons. Elles déra-
cinent le mal. Un essai convainera les plus sceptiques de la valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Elles guérissent la BILIOSITE, la MAUVAISE DIGESTION, la

CUNNTIFATION, le FOIE et les MALADIES des ROGNONS, Elles

constituent un excellent l’'urificateur de Sang. Tous les I'harmaciens
et les Marchands. dans toutes lez localités. le» vendent au prix de
25 cts. Om peut se les procurer par la malle, en payant d'avance, et
franco le port, en s'adressant à

THE W. HF. COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canada.

  

INDIENNES DU DR MORSE |

   
symplémes ou conséquences de T'AMUMGEE* iy

proncs, Mmdamen, les PILDLES BOUGES) alles
wal toujours employées rec grand succès

PILULES ROUCES
vour jes Forames Péles ot Faiblee

Gs Chimigue FRANCO Amdriesins Life, 1570. ree 54-Beals, Mealsbal
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tier, sur la parvisse de Paramé, a quelques milles de Saint-
Malo. l'habitation où le manoir de Cartier existe encore
mais on lui donne, de nus jours, plutôt le nom de ‘Portes-
jCartier””.

Nous trouvons dans l’dehon Française, de Paris, du 20
uvût 1909, la description suivante du manoir de Limoilou :

“Un grand mur entoure le logis; à gauche de la porte
d'entrée qui accède à la cour s'aperçoit un écusson aux ar-
moiries rongées par le temps. Le manoir, du quinzième siè-
cle, consiste en un bâtiment à un seul étage, élevé sur un
rez-de-chaussée tourné au midi, Les pièces sont vastes, mais
rares; en bus, la salle à manger avec la cuisine; au premier,
la chambre du châtelain et un cabinet; une tourelle contenant

l'escalier, rompt la monotonie de la façade. Derrière le lo-
gris, des jardins fleuris enclos de murs; devant, la cour d’en-

trée dont un puit carré marque le centre et, sur les côtés,
l’écurie, l’étable, le pressoir. Cet ensemble forme bien le

type banal de la gentilhommière bretonne d’il y a deux ou
trois cents ans. Et sur le mur d'enceinte se lit une inscrip-
tion rappelant que Jacques-Cartier vécut ici de 1543 à 1557.

‘Ce fut dans cette modeste demeure, aujourd’hui simple
ferme, que prit sa retraite le grand ‘“découvreur” du Cana-
da, à l'âge de 53 ans. Après avoir couru les mers pendant
plus de trente ans, il n’avait de ses voyages retiré qu’une
petite aisance; encore devait-il la réduire par d’interminables
procès, II possédait bien, de par sa femme Catherine Des-
granges, une maison et des jardins dans la cité de Saint-Ma-
lo, rue de Buhen, là même où devait naître Châteaubriand et
Lamennais ; mais, lui, accoutumé au calme de la grande “Si-
lencieuse”, ne pouvait souffrir les bruits et l'animation de la
ville, fût-elle le tranquille et poétique bourg de Saint-Malo.
Pour passer ses vieux jours, il résolut d’acheter une terre à
la campagne; ce fut le domaine du Limoilou, sur la paroisse
de Paramé, lieu natal de son père Jamet Cartier. Et main-
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Si Vous Desirez Un

Soulagement Super-Rapide
L_—— Demandez et prenez

SPIRIN
Marque de Commerce, Entre.
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DA à ut procédé unique de fa-
biication, lex Tablettes d'Aspi-
rin sont faites de manière à se
désagréger — où dissoudre —
A L'INSTANT où vous les pre-
nez. Alusi, elles commencent À
ngir instantanément, Elles sont
en vote de vous débérrasser
aussi bien d'un nal de téte dou-
lonrenx, de la névealgie, In né-
vrite où de la douleur rhumatis-

coeur. Lorsque vous en achetez,
cependant,  méfics-vous des        
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nmle quelques minutes après substituts. Pour être certain

lex nvoie avalées. d'obtenir le soulage-
ment d'ASPIRIN, exiges que

De plus, elles assurent un le nom Bayer, en forme de
sottagemeut SANN DANGER— croix, soit sur chaque tablette
enr ASPIRIN ne déprime pas le d'Aspirln.

ASPIRIN NE DEPRIME PAS LE OOEUR

Fabriquée au Canada
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tenant, seigneur de Limoilou ou des Portes, le vieux marin
devint gentilhonume terrien

** Parfois, la nostalgie des mers le prenait : alors il mon-
tait sur un rocher, près de Limoilou, d'où il pouvait large-
ment découvrir Saint-Malo; et là, son menton broussailleux
appuyé sur la paume de sa main, ses yeux clairs ardemment
fixés, il regardait, réveur, les vaisseaux sortir un à un de la
passe étroite du port, puis, toutes voiles dehors, gagner la
haute mer et disparaître vers ces régions qu'il avait conqui-
ses À sa patrie et dont chaque coin exploré portait un nom
française

“Il n’est pas un Canadien français, digne de ce nom,
qui, visitant la France, ne se rende d'abord en pélerinage À
Saint-Malo, puis au Limoilou. Lorsqu'en juillet 1905 ont
eu lieu à Saint-Malo les fêtes en l'honneur de Cartier, une
nombreuse délégation canadienne y assistait et ce fut aux
sons des “Airs Canadiens” de Vézina, joués par la musique
du 47e que l’on posa sur le mur de Limoilou la plaque com-
mémorative du séjour de Cartier.”

(A suivre).

   

  

  

LA k
CAISSE® ?

D'ECONOMIE 4:
de Notre Dame de Quebec

     

' Bureau principal: No. 21, St-Jean, Québec

| EXCLUSIVEMENT

| QUEBEC ET LEVIS |
Les quatorze bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE |

sont situés à QUEBEC et LEVIS, et “ffrent toutes les faci- |
i lités voulues pour la petite épargne. 

Les dépôte de 25 cents ©! en montant sont acceptés. if
Attention spéciale dunnée aux dépôte reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No. 103, (au bas de la Côte) ;

AVENUE BEGIN, No. 20, (sur la Côte) ; cette succursale
est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Samedis
Soirs de 7 hrs & 8.30 hire.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-

bentures. documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ECONUMIE, en raison de sa charte

et de la nature de ses opérations, nffre à ses déposants des
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Gaz Dans L'Estomac
Gas d'estomac, éructation, rap-

port d'eau sûre, douleur après les
repas, ete, peuvent se passer en
dedans de trois minutes ai vous
prenez un peu de Magnéaie Bisu-
ratée dans de l’eau après avoir
wangé. La Magnésie Bisuratée
ordinaire, que vous pouves vous

proeurer daus toute pharmacie,
rôglera l'estomac acide et arrête-
ra immédiatement l'indigestion
wide. Essayesz-la et jugez

L'IMSTRUOTION, C'EST BIRN
L'EDUCATION, C'EST MIEUX

 

Apprendre à un enfant ou se

trouve le cap de Boïne-Kspéran-
ve et de quels éléments chimi-
ques ve composeut l'eau pure...

L'initise aux admirables per
fectionnements du moteur et

aux miraculenses révélations de
la T. 8B. F.. ("est trds bien.

Mais il est mieux —- «t urgent
— de lui apprendre qu'il faut
être bon, juste, fratevnel et qu’il

ne faut être ui cruel, ni cébau-
ché, ni cupide et lui faire com-
prendre profondément l'autorité
souveraine du législateur au nons

de qui on lui apporte vet anstd
re message.

Ih w'en va pus autrement pour
lex gouvernements et les peuples,

qui ont ki grand besoin de savoir

que lun “égoïumes nationaux ”
bardés de force, sont aussi erimi-
vels que les égoikmes individuels

armés de la matraque et du revol-
ver,

[xg événements et lus discours

“lement terriblement la faillite

du _matéridtisme.

On a insteuit, gave, ehaulé,

éclairé l'unimal humain.

On ne l'A pas ‘“formé, élevé”

par l'intérieur...

Et, du train où vont ley cho.

ses. la Suciété, construite sous

le signe de Kant, de Marx, se

transformers en jungle...
“l’Ange” porn terrassé par ‘lu

Bête”. ;

L'abbé Bergey.
 

 

Pour Toux mn
Rhumes Persistants

Prenes le Baume Rhumal. C'est
un remède très efficace. Ne com      garanties exceptionnelles.
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tlent aucun narcotique. Bn vents
wriout; 35c. in Houteilk. 22

  
 

légers’’

commence à monter.
que les Kellogg sont rafraichissants.

si digestibles qu’ils n’échauffent pas.
modes, ils n’exigent aucune préparation.

procure un sommeil réparateur.

“Waxtite”. Tous les paquets sortant de 
~~

"Rafraichissez-vous avec
des aliments croquants

NOUS avons tous expérimenté la pesanteur et la fatique qui
résultent d’un repas lourd, pris un jour de grande chaleur.
C’est que la nourriture joue un grand rôle dans notre bien-être.

Naturellement, les aliments croquants et légers rafraîchis-
sent et nous rendent dispos. Telle est la raison de la populurité
des Flocons de Blé d’Inde Kellogg, alors que le thermomètre

Des millions de consommateurs savent

Et c’est à bon droit. Les Kellogg sont des Floeons de Blé
d’Inde croquants et rafruichissants. Riches en énergie, ils sont

Economiques et com-

On ne compte pas les mères qui servent des Kellogg aux
enfants, pour leur souper, surtout en été. Ce repas léger leur

Quelles que soient la chaleur et l'humidité de ln tempéra-
ture, les Kellogg demeurent croustillants et comme sortant du
four, protégés qu’ils sont par les sacs intérieurs et cirés

l’usine sont garantis.
Fabriqués par Kellogg, a London, Ontario. :

 



  

  

   

  
Club “st-Laurent”
Une deuxième assemblée

Afin dé’ complétes organisa:

tion du nouveau «lub de hockey

“8, Laurent”, la Direction a dé-

¢idé de convoquer pour lundi aoir
prochain, le 4 décembre, à 7 h. 45,

une deuxième assemblée qui sers
tenue au restaurant de M. Emile

Duchesneau, 137, rue St-Jaseph,

à Lauson-Ouest.

Nous invitons à cette intéres-

satite assemblée tous les joueurs

du Lévis, Bienville et Lauson.

Gustave Barras,
Capitaine.

“Quilesà Lévis
Ligue des O. de C.
 

Comme nous l'avons annoncé

hier, quatre intéressantes parties
védulées, dans la ligue de petites

quilles des Chevaliers de Colomb,

ont eu lieu mercredi soir, à la sal-

le Gosselin.

l'autres parties seront jouées
Jjyndi soir, de même que les mer-
credis, 6 et 13 décembre, puis la

finale aura lieu le 20 courant.
Mercredi soir dernier, les Rhi-

reedros out blanchi les Loups.
Les Tigres ont fait de même avec

les Hippopotames, cependant que
les Lions ont battu les Eléphants
par 2 à 1. Ces derniers, À leur
tour, ont défait les Loups par 2 à
1 dans la reprise des trois partien
qu’ils avaient en arrière des au-

tres équipes.

Le joueur Frank Lemieux des
Tigres a totalisé 367, dont 143 en

partie simple. Voici, du reste, le
détail de ces dernières rencon-

tres:

Lions

M. Boisvert 114 99 B9—302
Chs, Fortier 107 93 92—292

A. Lecours 122 115 116—353

343 307 297—947

Eléphants
J.C. Martineau 98 86 78—262
H. Samson 93 116 88—297
E. Giguère 88 79 134301

279 281 300—860

Lions: 2 à 1.

Rhinocéros
0. Duval 96 84 118—298
À. Rousseau 82 63 71—216

11, Verreault 95 139 125—359

286 314—873273

Loups
E. Malouin 53 57 48—158
A. Latulippe 120 116 113—349

H. Maranda 85 96 96—277

258 269 257—784

Rhinocéros: 3 à 0.

Emond, P. 100 69 92—261

Guay. A. M79 93—263
Bégin, P. 80 105 54239

271 253 239—763

Tigres
Fortier, H. 101 93 94-—288

Doyle, G. 57 88 91—236
Lemieux, F., 143 109 115—367

 

301 290 300—891

Tigres: 3 à 0.
Eléphants
H. Samson
J.-C. Martineau

E. Giguère

60 87 85—232

8 102 75—275

280 205 245—R20

Loups
E. Malouin 62 44 70—176
Fortin 71 82 90—243
Bégin 109 124 92—325

242 250 252-—744
Eléphants : 2 à 1.

Défi° à relever
A tout club de la rive sud

 

 

Le club J.-E. Grenier, de Qué-

bec, lance un défi à tout club de

la Rive-Sud et principalement au

St-David, au Montmagny et au

Rivière du Ioup—Inf. J. Gre
nier, 911-2, Gème rue, Limoilou.

Le Grenier ira rendre visite,

qemains aux Aigles de St-Michel.

  

 

122106 85-33], « y 1,.—

Jun muscle en s'entraînant.

Le Lauzon gagne
Patinoire 8. Visteur

Le club ‘Lauzon’ à défait hier

voir le club “Silver Granite”, de
Québec, au pointage de 2 à 1. De-

  
.
--

main après-midi, A 2 heures, il

revevra le “Federal Oil”, — Ad-

mission gratuite.
ee eo oO

Demain, grâce à la bienveillan-
te organisation du RB. J.-A. Cham-

pagne, “Le Comité des Jeux” qui
croit toujours faire plaisir au pu-

blic fers l'inasuguintios. officiel-

le de la patinoire “St-Viateur”
au collège de Lauzon, avee la
musique xi bien désirée et si bien

sitendue des patineurs,

L'installation
système
bles.

comprend un
de hauts-parleurs dou:

Le Comité des Jeux à mis en
vente cette année des passes de

saison pour la modique somme de
#3.00 chacune.

Le profit que pourrs réaliser
le Comité ira aux missions des

C. 8. V. en Chine.
Pourquoi ne pas profiter de

l'occasion car tout en vous re-
créant, vous pouvez faire bénéfi-

cier une bonne oeuvre.

Combatremis
ROSS - PETROLLE

New-York, 2. — Le combat de

10 rondes qui devait avoir lieu
enjre Barney Rom, champion
poids-léger, ut Billy Petrolle,

mereredi prochain, au Coliseum, a

été remis hier. Lu raison est une

blensttre que Ross s'est infligée à

sera probable-

date de la ba-

Le 10 janvier

ment la nouvelle

taille.
_——

Castorsgagnent
EN DEUXIEME POSITION

Les Castors de Québec ont

disposé hier soir, des Philadel:
phie Arrows, A I'Arena, au poin-
tage de 3 à 1, passant de ce fait
de la dernière à la seconde pla-
ce dans le classement de la ligue
C‘anado-Amérieaine.

Lundi soir, le Québee jouera
de nouveau contre le Philadel

phie et une nouvelle victoire con-
tribnerait À améliorer son em-
prise sur la seconde position.

HockeyMajeur
HIER SOIR

CANADO-AMERICAINE :—
Philadelphie.. .. .. .. .. .. . 1
Québec. … … …… …….…… 8

f
Boston. … … ………………. 8

Providence. … … + + 1
AUJOURD'HUI

LA N. H. L.:—

Americans à Canadiens
Montréal à Toronto
Rangers à Boston

CANADO-AMERICAINB:—

Aucune joute.

LIGUE INTERNATIONALE :—
Syracuse 4 Cleveland
London A Buffalo

DEMAIN

Toronto à Détroit
Chicago à Rangers

CANADO-AMERICAINE:—
Boston à New Haven

LIGUE INTERNATIONALE—
London à Syracuse

  
ont

DISPARU!
Soulagemsent
rapide,sûr,par
Fruit-e-tives

‘Votre
remêdeaes

; aratènetouteauJo ne pals dire combien Sourdemaus de dos, par suite de reel desreins. Si je me penchais, El me semblaN que jeroSousjamaisme Tale La ouit, j'étais
ces

Womac faible me tourmentaiontsag,ca—

 

   

 

 ce à vos merveilleuses "| °
nouveau jouit de aietive Je pole

   

 

930 KILOCYCLES

APRESMIDI
12.00 Macaroui Catelli
12.15 M. Madden Ltée
13.30 Lemeusurier Tobacco Co.
1245 Maranda & Labreeque
100 John Millen & Son
1.15 Programme Oxe
130 L A. Gaucher
145 Lavigueur & Hutchison
200 L'Heure Tav, (Silence)

CB som
5.00 L’Heure Tavannes
501 Ambroise 8t-Cyr

580 L'Heure du Thé
545 Le programme du Fuyer

de Québee
6.00 L'Heure Cyms
801 Théâtre Arlequin

6.15 E. A. Chouinard
68.28 France-Film (Canadien)
6.30 Dernières dépêches (C. C.

de la R.)
635 Musicale

6.45 Musique de dîner (C. C. de
laR)

700 J. 8. Ruelland
7,15 Roger & Gallet
7.30 - L'Heure Cyma

7.31 Concert (C. C. de la R.)
8.00 Evénements canadiens (C.

C de la R)
8.15 Maurice Meerte et son or-

chestre de danse (CU, C.

de lu R.)
8.30 Sous les Ponts de Paris

(C. C. de la R.)
#00 N. Y. Américains vs Cana-

diens, courtoisie de Gene-

ral Motors Ltd.
10.30 Dernières dépêches (C. C.

de la R.)
10.38 Billy Biseett et son orches-

tre de danse (C. C. de la

B.)
11.00 L'Heure Cyma.
11,01 Les plaisanteries du same-

di soir — C. C. de la R.

Résultats des parties de
hockey de la N. H. L,

courtoisie de Melchers Dis-
tilleries Ltd.
Chs. E. Rouette et ses bo-
hémiens de l'Hôtel Victoria
L'Heure Tav. (Silence)
DIMANCHE

11.30

11.35

12.00

P.M
12.00

12.01

L'Heure Tavannes

L'Heure de la Pharmacie

Brunet

A.-E. Dionne

Radio - Revue Champlain

(CKAC Mtl et CHRC Qué
145 8t-Cyr & Frère

200 Le Trio Lyrique — C. C.

de la R.

DIMANOHE

Causerie (C. C. de Ia R)
230 Programme Nerviline
245 H. Poitras

300 L'Orchestre Philharmoni-
que de New-York (C. C.

de la R.)

L'Heure Catholique(CHRC

Qué—CRCS, Chicoutimi—

CHNC, New-Carlisle)

L'Heure Cyma
Maranda & Labrecque

Excel Petroleum

“Dernièren dépêches (C. C
de la R.)
Len maîtres de la musique
*“Mendelwohn” (C. C, de

la R.)
Musique instrumentale.

Le Conservatoire de Musi-
que Hawaienne
L'Heur: Cyma

Nocturne de l'Atlantique

(C. C. de la R.)
Les Bonnes Veillées de

Chez-Nous (Sirop Lambert

Opérette “Tzarewitch”

(C, C. de la BR)

100

1.15

2.15

5.00

6.00
6.01

6.15

6.30

6.168

7.00
7.16

7,30

731

8.00

9.00

10.00 Musicale du dimanche soir

—C.C.delaR.
10.30 Dernières dépêches (C. C.

de 1a R.)

1038 Calgary Choral Society
(C. C, de la R.)

1100 L'Heure Cyma

1101 Le Crépuscule pris du

Foyer (C. C. de la R.)

11.30 Résultats des parties de

hockey de la N.H.L., cour-

toisie de Melchers Distil-
leries Ltd ’

11.35 L'Heure Tav, (Silence)

LUMDI

AM.
9.00 L'Heure ‘l'avannes
9.01 Néo-Stoma

0.15 To).Vaillancourt uit-a-rives . . . ous

 

9.30 Les Produits Noirot

Approbation unani-
mo à l'emprunt

(Suite de la 1ère page)

Conuue dernière sugyestion, M.

Bélanger émit celle qui à trait aux
jardins de villes pour subvenir aux
besoins des vans-travail. li cite
cuaune véritables modèles à ce su-
jet les villes de Grand-Mère et
Shawinigan, où les sans-travail ont

pu non seulement fuire leurs pro-
visions de légumes pour l'hiver,

mais encore s'assurer un revenu

par la vente sur les marchés lo-

eaux de l'excédent de leurs récoltes
fournies par ces jardins munici-
paux. Lévis devrait essayer la mê-

me chose, avec le concours de In

Ligue des Cituyens, et profiter de

la loi spéciale du gouvernement de
Québec À ce sujet.

x xx
M. Ern. Roy appuya les sugges-

tions de M. le député Bélanger et

en ajouta une autre au sujet de

l'électricité. Les citoyens de Lévis

et de Lauson pourraient se donner

la main, dit-il, pour obtenir eux

aussi des taux de faveur du Que-

bec Power, tout comme Québec

tente de le faire, et, si on leur re-

fuse, pour demander la municipa-

lisation. -

x xx
M. le maire Durand, À la suite

de cette nouvelle suggestion, dé-

clara que Lévis n'avait pas encore

consenti à renouveler son contrat

avec le Quebec Power et qu'elle

ne perdait pas Québec de vue dans

ce mouvement. Si Québec obtient

des taux meilleurs, dit-il, je serai

le premier à me joindre à Lauzon

pour réclamer de semblables con-

ditions.
Pour ce qui est de l'emboeliisse-

ment au moyen des arbres, le mai-

re promit que la ville en demande-

rait de bonne heure au gouverne-

ment et favoriserait ce mouve-

ment. Il ajouta que les arbres as-

suraient une protection aux pro-

priétés en cas d'incendie.

x xx
M. Doyle, président, se dit heu-

reux de la tournure prise par cette

discussion, ainsi quo des explica-

tions demandées et de celles don-
nées.

Au sujet de la Caisse Populaire,

dont il est aussi le président, il

rappela ce qu'elle avait fait pour

maintenir le crédit de la Ville, a-

joutant que ses dispositions étaient

les mêmes pour l'avenir. L'affaire

de la Ville, dit-il, c’est l'affaire de

la Caisse Populaire, et vice versa.

L'an dernier, dit encore M. Doy-

le, j'étais opposé à l’emprunt. L'é-

tat du marché n’était pas alors

comme cette année. Aujourd'hui,

l'audition faite démontre qu’il faut

absolument emprunter.

Parlant ensuite d'arbres ot d'é-
lectricité, M. Dolye ajouta: J'en
suis et, concernant l'électricité,
je suis d'avis que non seulement

on surveille Québec, mais qu’on
commence dès maintenant notre
travail. Ca pourrait nous être uti-

 

9.45

10.00

10.15

10.45

11.00
11.30

Le Porter Champlain

Le Magasin Mosart Ltée

L’Heure Ensoleillée
L'Eau de Javelle Frontenac

Musique variée
Récital d'orgue du Théâtre

Capitol

Father's John Medecine
Maranda & Labrecque
Lemeusurier Tobacco Co.
Musique de diner.
Les radius Philco — John

Millen & Son.

Programme Oxo

130 Musique de choix,
200 L'Heure Tav. — Silence

12.00
12.16
12.30
1245
1.00

1.18

  

 

   

   
   
  

 

Avec
Canada perd son

unique général

Le général sir Arthuy-W. Currie,
G, C, M. G., K. C. B,, V. D, com-

mandant en chef des forces expé-
(ditionnaires canadiennes durant la

dernière partie de la guerre, était
le weul militaire dans tout le Ca.

nada ayunt droit au titre de géné-
ral.

Le profane est facilement trom-
pé au sujet de la hiérarchie milie
taire et de la valeur des grades.
H y # de nombreux brigadiers-

généraux, il y a quelques majors
yénéraux, il y a de rares ‘lieute-

nunts-généraux, maiy il n’y avait
qu'un général. Et c’est là la gra-
dation ascendunte qu’il faut sui-

vre. Seul le grade de maréchal est
xupérieur à celui de général.

Habituellement, parlant
l'un brigadier-général, d'un ma-
jur-général ou d’un lieutenant-gé-

néral, l’on dit tout simplement:
“le général”. C'est de là que pro-
vient la confusion.

Sir Arthur, à la fin de la Gran-
de Guerre, était Ileutenant-géné-

ral. C'est en se retirant de la mi-
lice active que lui a été donné le
grade de général,

Maintenant qu'il est mort, il ne
reste plus un seul général au Cu-
nada. 1] reste encore trois ou qua-
tre licutenants-généraux, dont sir
R.-E.-W. Turner, V. C. K. C. B.,
K.C.M.G.,D.8 0, V.D, qui
porte la Victoria Cross, la plus

haute décoration qui puisse être
neeordée, mais ils sont tous passés

«ur la réserve des officiers,

Duns la milice active actuelle,
il n'y a ni généraux ni lieutenants-

généraux, Il n'y a que sept ma-
jors-généraux pour tout le Canada.

La Presse
— 0 —

Une mise en garde

en

Le pasteur de Notre-Dame, au
prône de dimanche dernier, a

mis en garde ses paroissiens au
sujet des réunions du samedi
soir “oll l'on veille toute la
nuit, dit-il, à s’amuser parfois
d'une manière déshonndte. C'est
la messe du dimanche qui paye
tous ces excès malhonnêtes et
Jui n’ont rien de chrétien.”
—————m

le ot nider en même tempa à la
ville de Québee, J'ai déjà contri-
hué dans le passé À une rédue-
tion substantielle des taux d’é-
lectricité et je aix encore prêt à

le faire.

 

Ving alors cette résolution que
nous avons répportée au début
le ve compte rendu, puis le maire
rvimercia la Ligue des Citoyens

de son loyal appui donné au rè-
element d'emprunt. Nous avons

aussi besoin, dit-il, de l’appui de

tous les citoyens.

Autrefois, ajouts le maire, il
y a 15 où 16 ans, la Caisse Popu-

laire sauva la ville dans un mo-
ment de détresse. Nous comp-
tong encore sur mon concours et

je remercie son président et ses
membres de ce qu’ils ont fait

pour leur ville dans les heures
sombres de l’été dernier.

ll s'agit de l'honneur de la

ville, et je demande aux citoyens
de nous accorder le même soutien
que le feraient des soldats vis-à-

vis d'un général. Que chacun fas-

se son devoir et respecte ses det-
tes.

Le président remercia l'assis-
tance, puis l'assemblée prit fin à

10 hrs. 16,
11 se peut qu’au milieu de la

semaine prochaine, la Ligne tier-
ne une autre essemblée, À laquel-
te elle invitera tous les citoyens 

CHARNY LUMBER, INC.

ALPHONSE LEBEL

Bureau : ;

FOYER MUSICAL, Enrg.

de Lévis.

  
   

  

   
  

  
   
   

 

   
  
  

   

  

 

  
  
    

  

  

  

 

 

  

  
  

 

LEVIS, SAMEDI 2 DECEMBRE 1933

 

 

 

 

[|avelauo 2,000 sociétaires de la Caisse Populaire
de Lévis connaissant toute l'importance de l’éco-

nomie et sont fiers, à juste titre, d'apperteuir à une
telle Société. Plus que jamais, aujourd'hui, ils volent
dans l'économie une planche de salet,

 

  

    

  

 

 

 

Gens pratiques, ils recourent au meilleur ple-
cement:

4% eur les dépôts et 1% sur les parts sociales |"  
US, grands ot petits, vieux et jeunes, hommes,
femmes et enfants peuvent devenir membres et

jouir des grands avantages offerts par la Société. Une
part de cinq dollars suffit. Pourquoi tarder à rejoin-
dre ce groupement sans cesse grandissant de forces

—

individuelles ?

La Caisse Populaire de Lévi
S508 WP

14 Avenue Bégin Téléphone : 299

ee A
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41, Ave. Bégin,
  

TRAVAIL ARTISTIQUE ET DE PRE-
MIERE QUALITE, FAIT PAR DIS
EXPERTS, AUXPLUS RAS PRIX.

SERVICE RAPIDE

  

  

   
“LE QUOTIDIEN ”

   

  

Lévis.

  

  
 

e

Dates Lévisiennes

M. Pierre-Georges Roy

 

EN VENTE
Au Collège de. Lévis

Se (er
Au bureau de Ia

Bibliothèque paroissiale

et aux

Bureaux du “Quotidien”

    
  

 

   
 

No.

QUEBEC CENTRAL
DEPART DE QUEBEC (Gare du Palais)

 

6 — 4.00 p. m. tous les jours pour Sherbrooke, Boston, Spring-
fleld et New-York. Tous les jours, excepté dimanche des
points d'embranchements, de Mégantic et Chaudière. Wa-
gons-ilta pour Boston, les mandis et Jeudis, et pote Spring-
feld et New-York, les dimanches, et wagons-salons-res-
taurants pour Sherbrooke.

ARRIVEE A QUEBEC (Gare du Palais)

1-— 12.50 p. m. tous lea jours de Sherbrooke, Boston, Spring-
field ot New-York: tous les jours excepté di] che, des
pointa: embranchementa de Mégantic et chaudière Wa-
gons-lits de Boston, les jeundis ot samedin, et de Spring-
field et New-York, les smalls, el waguus-selons-restau-
rants de Sherbrooke,

DEPART DE LEVIS (Gare Union)

2~- 7.00 a. m. tous les fours exceptéd dimanche pour Sher-
brooke, nuasl t-Joseph & Morissetfuel.

pr
ARRIVER A LEVIS (Gars Uniea)

8.28 p. m. tous les jours excepté dimanche de Bherbrov-
ke, aussi points embranchements Mégautic ot Morisset A
Bt-Joseph incl.

Bureau des billets, (Gare Unton, tél. 89) Lévis.
Bureau des billets, en lille, 30 rue St-Jean (tél. 2-3841) Québec.
Hureau des billets, (Gare du Palais, tél 2-1284) Québec.

LE PLUS RECENT HORAIRE TEL QUE CI-HAUT EST PUBLIE
CHAQUE SEMAINE DANS CE JOURNAL.  

 

  

     
   
  
   
  

 

   
    
  

 

 

     


